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Express
OPPOSITION : LA NOUVELLE COALITION LIPPADES FIXE SON CAP

La ligue panafricaine et patriotique de défense de la souveraineté (LIP-
PADES), nouvelle coalition de l’opposition, a effectué sa sortie officielle 
dimanche dernier, à la faveur d’un point de presse dans un restaurant de 
la place. La plateforme présidée par Thierry d’Argendieu Kombila prône 
le consensus national, la transition générationnelle de l’opposition, le 
principe de rotation des fonctions politiques et administratives au sein du 
Conseil national de la démocratie (CND) et du Centre gabonais des élections 
(CGE). "Nous sommes pour une majorité d’idées et non une association des 
hommes… Nous ne sommes plus dans des regroupements dirigés par les 
hommes du plan B. Cela fait plus de six ans que nous attendons et nous 
n’allons pas attendre indéfiniment", a martelé Thierry d’Argendieu Kombila. 
"La LIPPADES est un cadre de concertation pour développer nos idées. Nous 
discutons avec tout le monde et nous restons libres de nos idées", a renchéri 
pour sa part Jean de Dieu Moukagni Iwangou. Le néoregroupement politique 
compte dans ses rangs une douzaine de petits partis de l’opposition : BPU, 
FRG, Gabon Vert, UDS, UNAF, URDP, FPU, Morena, RDPG, US, USD et EPI.

PRÉSIDENTIELLE 2023 : LE CAP SE MOBILISE POUR ALI BONGO 
ONDIMBA

L'ÉCOLE publique de la cité Mebiame, située dans le 2e arrondissement de 
la commune de Libreville, a servi de cadre récemment à la sortie solennelle 
du Comité d'action politique (CAP), un mouvement national soutenant la 
politique du président Ali Bongo Ondimba. Le coordonnateur général de 
ce mouvement, Richard Obiang Ava, a indiqué que son mouvement s'active 
à la réélection de leur champion. Histoire, selon lui, qu'il poursuive l'œuvre 
de développement de notre pays qu'il a amorcée depuis son accession 
à la magistrature suprême en 2009. "Fort de son expérience, Ali Bongo 
Ondimba est le seul à même de permettre à notre pays de relever les défis 
auxquels il fera face dans les années à venir. N'écoutez pas tous les vendeurs 
d'illusions qui vous vendent du rêve", a-t-il clamé. Non sans avoir vanté les 
réalisations du Plan d'accélération de la transformation (PAT). Notamment 
dans les secteurs de la santé, de l'éducation, des infrastructures routières, 
etc. Richard Obiang Ava a, en outre, présenté à l'assistance les respon-
sables de son mouvement dans les six arrondissements de Libreville.
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La réforme du Conseil de 
sécurité de l'Organisation 
des Nations unies (Onu) et 

l'encadrement de l'exercice du 
droit de veto constituent les prin-
cipaux points débattus, récem-
ment, pendant le débat public 
convoqué par l'Inde (Ndlr : as-
surant la présidence du Conseil 
durant ce mois de décembre). 
Occasion pour Michel Xavier 
Biang, Représentant permanent 
du Gabon auprès de l'Onu de 
faire entendre la voix du Gabon 
pendant ledit débat.
Ainsi, le diplomate gabonais 
estime que l’architecture de sé-
curité reflète mieux les réalités 
actuelles et futures pour pouvoir 
réinventer des solutions aux me-
naces telles que les changements 
climatiques et l’insécurité du 
cyberespace. Aussi, soutient-il 
"qu'il est incompréhensible que 
le continent africain, le deu-
xième continent le plus peuplé, 
qui représentera un quart de la 
population mondiale d’ici à 2050 
et occupe actuellement 70 % de 

l’ordre du jour du Conseil de sé-
curité, n’ait toujours pas de siège 
de membre permanent".
Non sans appeler à la réforme 
de l’organe conformément au 
consensus d’Ezulwini et à la Dé-
claration de Syrte. Le "Consensus 
d’Ezulwini" encadre les relations 
internationales et la réforme 
des Nations unies, adoptée par 
l’Union africaine en 2005. La-
quelle réforme préconise un 
Conseil de sécurité plus repré-
sentatif et démocratique, au sein 
duquel l’Afrique, comme toutes 
les autres régions du monde, ob-
tiendrait deux nouveaux sièges 

permanents avec droit de veto 
et deux autres non permanents.
" Nous devons redéfinir nos 
règles et nos mécanismes pour 
faire face, de manière adéquate, 
à l’évolution de l’insécurité et du 
terrorisme. Il nous faut garantir 
l’inclusion et la solidarité, et ne 
laisser aucune place à la politique 
des deux poids, deux mesures", 
suggère Michel Xavier Biang.
Bon à savoir. Le Conseil de 
sécurité de l'Onu compte cinq 
membres permanents (G5) et dix 
autres non-permanents dont le 
Gabon qui achèvera son mandat 
l'année prochaine.

Conseil de sécurité de l'Onu : le Gabon 
favorable à plus de places pour l'Afrique

YFI
Libreville/Gabon

L'OPPOSITION gabonaise ne parviendra jamais à 
accorder ses violons, au grand dam des partisans 
de l'alternance politique. La énième preuve vient à 
nouveau d'être apportée avec la création du "ma-
chin", pompeusement appelé Congrès de l'opposition 
républicaine et patriotique (CORP). Une fumisterie 
de plus qui vient fragiliser l'unité tant recherchée 
par les leaders de ce bord politique.
Au moment où les principaux leaders de l'opposition 
sont en train de poser les bases d'une "union sacrée 
de l'opposition", voilà que dix-huit bonhommes – 
au passage parfaitement inconnus au bataillon 
excepté l'insaisissable président du Front d'égalité 
républicaine (FER) Bonaventure Nzigou Manfoumbi 
— ont tourné leurs méninges pour porter sur les 
fonts baptismaux le CORP, (sic). Mais à quelle fin ?
Dans son esprit, la bande à Nzigou Manfoumbi 
jure par tous les dieux "œuvrer à l'édification d'une 
société nouvelle dans laquelle les citoyens vivraient 
dignement, libres, solidaires et respectueux de 
l'État de droit. Tout en s'investissant aux côtés des 
autorités, quelles qu'elles soient, au développement 
du pays, à la cohésion nationale, à la justice sociale, 
au bien-être de tous, à la prospérité partagée…".

Balivernes ! Les membres du CORP ne vont tout 
de même pas nous dire qu'ils ne connaissent pas 
la sociologie politique nationale ? N'ont-ils pas 
compris que le discours démagogique n'influence 
plus l'électorat ? L'objectif de ce regroupement 
de "profito-situationnistes" étant visible telle une 
verrue sur le nez. Cerise sur le gâteau, les "génies 
du CORP" entretiennent un faux suspense.
Ceux qui se présentent comme des "opposants 
républicains et patriotes", encore qu'on se demande 
ce que peut bien signifier ce groupe d'épithètes (?), 
se réservent le droit de conclure un "accord poli-
tique" avec le candidat de leur choix. Point besoin 
d'être démiurge pour comprendre de quel côté 
penchera la balance à la présidentielle à venir. À 
quoi bon faire subir au landerneau politique une 
telle partie de poker menteur  alors qu'on pourrait 
bien s'en passer ?
Et comme si cela ne suffisait pas, voilà que d'autres 
poids plumes se réclamant (encore ?) de l'opposition 
viennent, eux aussi, de créer la Ligue panafricaine 
et patriotique de défense de la souveraineté (LIP-
PADES). Tout un programme ! (Lire ci-contre).

Tribune des partis politiques

Yannick Franz IGOHO

Roublardise !

 Michel Xavier Biang a donné la position du Gabon qui milite 
pour plus de places de l’Afrique au Conseil de sécurité de l’Onu. 
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